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1.
Au terme de son voyage, Georgia se mit à douter. Si elle avait d’abord trouvé l’idée géniale, elle était maintenant tentée de rebrousser chemin et de repartir illico à Pennington. Elle s’y refusa néanmoins — d’abord parce qu’elle ne voulait pas admettre son erreur, ensuite parce qu’elle préférait quitter l’autoroute au plus vite, harcelée par la pluie diluvienne et les violentes bourrasques qui cinglaient sa voiture.
Après plusieurs kilomètres, elle balaya avec ses phares le panneau indiquant une voie secondaire. C’était une route plongée dans le noir, une pente raide qui menait vers une rivière grondante, enjambée par un pont étroit. Gênée par les nids-de-poule, elle ralentit jusqu’à voir apparaître, sur une éminence, le cottage blanc éclairé par une lanterne entre les champs inondés.
Quelques instants plus tard, elle se garait dans la remise à l’arrière de la maisonnette et tirait sa valise du coffre pour s’élancer vers l’entrée. Pénétrant dans la cuisine, elle chercha à tâtons l’interrupteur et alluma. Hélas, elle n’avait pas le temps d’explorer les lieux ! Après un rapide coup d’œil, elle retourna décharger la voiture sous la pluie battante. Trempée et à bout de souffle, elle déposa finalement une lourde glacière sur le carrelage et verrouilla la porte. Sauvée !
Tout en claquant des dents, elle ôta son manteau et alluma la chaudière. Elle avait bien envie d’une boisson chaude. Aussi, tout en posant la bouilloire sur le feu, elle envoya un texto à Amy afin de la rassurer. Au moins était-elle saine et sauve ! A maintes reprises, son amie lui avait répété tout le mal qu’elle pensait de son idée de passer les fêtes seule dans ce coin perdu. D’ailleurs, Amy ne lui avait-elle pas prédit le froid polaire et la météo catastrophique ?
Heureusement, à mesure que la maison se réchauffait, Georgia reprit courage. Au fond, peu importait l’avis de son amie. N’avait-elle pas de bonnes raisons d’être ici ? Elle avait envie de se coucher tôt, de se lever tard et de se reposer. Le cottage disposait d’une télévision, et elle avait apporté un vieux transistor, quelques romans et des bouquins pour son travail. Le matin de Noël, elle ouvrirait ses cadeaux et ferait une longue promenade dans la nature — un luxe qu’elle ne pouvait s’offrir le reste de l’année.
Après avoir réchauffé un bol de soupe, elle y trempa à peine les lèvres. Elle était trop fatiguée pour manger. Etouffant un bâillement, elle préféra monter ses bagages à l’étage, armée d’une bouillotte. Dire que sa mère et son beau-père avaient vécu dans un confort si rudimentaire… Cela dit, ils avaient vendu si vite cette petite maison qu’ils avaient été obligés de prendre une location avant d’emménager au Portugal, dans leur ancienne résidence secondaire. Tous deux à la retraite, ils y séjournaient maintenant toute l’année.
Mais, à l’aéroport, sa mère s’était souvenue d’avoir oublié quelque chose dans le petit meublé où Georgia n’avait jamais mis les pieds.
— C’est une boîte à souvenirs sans grande valeur, hormis sentimentale — des photos, ce genre de choses… mais je serais triste si je les perdais. Puisque tu dois rendre les clés à l’agent immobilier, peux-tu en profiter pour récupérer ma boîte avant la fin du bail ? Tu me la rapporteras lors de ta visite en janvier. Les amandiers seront en fleur !
Avec un sourire contraint, Georgia examina la chambre. Jamais sa mère n’avait exigé qu’elle s’attarde entre ces murs, surtout à cette époque de l’année ! Et pourtant elle s’apprêtait à passer une semaine ici. Oui, elle allait vivre un Noël qui sortait de l’ordinaire.
Forte de cette pensée, elle rangea ses vêtements dans l’armoire avant de se blottir sous le duvet, bien au chaud avec sa bouillotte. Et, bercée par la pluie qui fouettait les volets, elle ne tarda pas à s’endormir.
*  *  *
Le lendemain matin, elle s’étira langoureusement, savourant le plaisir de rester au lit. Depuis combien de temps n’avait-elle pas fait la grasse matinée ? Après un bain chaud, elle opta pour une épaisse chemise, un pull de grosse laine, un pantalon en velours côtelé et des bottes fourrées. Elle était parée contre le blizzard ! A l’issue d’un copieux petit déjeuner, elle s’installa dans le salon pour rédiger ses cours. Eclairée par les lampes, elle hésita un instant à allumer un feu de cheminée. Non, elle se réservait ce plaisir pour plus tard.
Au moment où elle se penchait sur ses livres, son téléphone sonna. Un message d’Amy.
Couchée tard, grosse migraine ! Vivement les vacances !


Elle sourit en imaginant cette pauvre Amy prise d’assaut dans son magasin. A la veille de Noël, sa petite boutique branchée était dévalisée par les clientes qui s’arrachaient ses accessoires et ses robes de soirée. Bien sûr, Georgia l’aurait aidée si elle était restée à Pennington… mais elle avait déjà remplacé Amy à la caisse le dimanche précédent pendant qu’elle faisait ses courses de Noël avec son petit ami. Par conséquent, elle ne se sentait pas coupable. Pour la première fois depuis des années, elle ne se mêlerait pas à la cohue des retardataires pour trouver un cadeau de dernière minute. Vu la météo, elle s’en félicitait !
En fin d’après-midi, elle chercha la boîte à trésor de sa mère… sans la trouver ni dans les chambres, ni dans la salle de bains, ni au rez-de-chaussée. Contrariée, elle entortilla nerveusement une mèche de ses cheveux. Peut-être le carton se trouvait-il dans la remise ? Auquel cas, elle le débusquerait le lendemain. Non seulement le jour déclinait mais elle mourait de faim.
Elle se mitonna le genre de repas qu’elle s’interdisait avec Amy : œuf sur le plat, pain grillé, bacon et tomates… Après avoir allumé un bon feu de cheminée, elle emporta son assiette devant la télévision pour admirer le chœur du King’s College de Cambridge. Si elle adorait Amy, elle était parfois épuisée par ses régimes draconiens. Et puis, n’était-il pas agréable d’avoir un peu de temps pour soi ? Honteuse, elle éprouva du remords à cette pensée et s’empara de son téléphone.
Amy décrocha au bout d’une sonnerie. Apparemment, elle avait réalisé des ventes exceptionnelles au cours de la journée.
— Et tout cela, grâce à ta réduction de 10 % sur les articles de Noël. Tu as eu une idée de génie ! Les clientes ont bravé les intempéries et les vendeuses ne savaient plus où donner de la tête. Moi-même, je suis exténuée ! Heureusement, Liam va me chouchouter un peu avant de me conduire chez mes parents. Et toi, tu vas bien ? Promets-moi au moins de revenir tout de suite en cas de pépin. D’accord ?
Avec un sourire, Georgia la rassura et lui demanda d’embrasser pour elle toute sa famille.
— Tu es vraiment folle de passer Noël toute seule ! s’exclama Amy avant de raccrocher.
Après la vaisselle, Georgia hésita entre aller se coucher et remettre une bûche dans l’âtre… lorsqu’elle entendit des coups violents à la porte, suivis par des aboiements furieux.
— Ouvrez ! cria une voix d’homme.
Le cœur battant, elle s’approcha à pas furtifs.
— Qui… qui êtes-vous ?
— Et vous, qui êtes-vous ? Ouvrez cette porte !
Priant pour que la chaînette de sécurité résiste, elle s’empara du tisonnier et le brandit devant elle en entrouvrant le battant. Et, muette de stupeur, elle se figea. Une lampe dans une main et la laisse d’un énorme molosse noir dans l’autre, Chance Warner se dressait devant elle dans un imperméable trempé et coiffé d’un chapeau à large bord.
— Georgia ?
Il la dévisagea à son tour, ébahi.
— Qu’est-ce que tu fabriques ici ?
— Je pourrais te retourner ta question, dit-elle en baissant son arme.
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